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UNE LETTRE
nu

Princo Ferdinand de Bulgarie

Lo Figaro publie ln ; lettre suivante,

adressén par le prince Ferdinand de Co
bourg à l'an de sesamis do Trance. l'ré-
cisément parce qu che n'était pas desti-
né à la publicité, vellu lettre montre
biea quelles sont les résolutions du prin-
co ol quels sentiments l'animent. Nous
n'hécitions pas à dîre que ces sentiments

lui font honneur. Quelque opiniou qu'on
professe d'ailleurs sur la légitimité de la
mission entreprise par le prince en Bul-
garie, on doit reconnaître que son altitude

ot son langage ne sont pas l'indice d'une

âne valgaire.

Voici la lettre qui le prouve:

Mon cher Bu,

Mo voici enlin installé au palais de
sophia, et je dois dire que, depuis mon
départ d'Ebenthal, le voyage, par la cha-
Jeur exceptionnelle du celte année, a Été
pour nOS santés une rude épreuve : mais
jen rapporte, en revanche, de grands et
peanx souvenirs, qui me dédommagent
des fatignes endurées et que je ne pourrai

oublier de us vie.
Bien que les députés et les ministres

bulgares r'eussent répondu d'avance des
sentiments que je rencontrerais chez le

per:ple à mon arrivée, les réceptions bril-
tartes qui m'ont été [ailes partont, Ven
th uciasine sincère du la foule ont dépassé

mer attente. J'ui consfaté avee plaisir
qe: l'armée et le peuple rivalisent à qui
mu témoignerait le plus de reconnaissan-
er pour la confiance que je leur avais

montrée «1 pour la résolution quej'avais
prise de répondre à l'appel de la grande
ass unblée nationnale.

- Pe tout ce que j'ai cu sous les yeux,
je nous conclure, taus me tromperje crois,
que l'attacheinent du peuple à ma person-
ne ns fera que grandir avec le temps.

* [es dernières luttes, les derniers mal-!
heirs ont grandement müri la naton hul-
ga v, et lorsqu'elle apprendra à mo con-|
na tre, loraqu'elle me verra à l'œuvre!
pour sa grandeur el sa prospérité, ju ne
dotte pas que gon affection actuelle ne se!
taasfortne alors en un véritable amour!
posr EO1l BOUVOFAID.
“Mais le ciel n'est pas sans nuages.

Ni, à l'intérieur, tout est rassurant, la si-
tostion extérienre Pest moins. |

* Trois des six grandes puissances eu-|
Toytehnes me font une guerre oussi crus:
elle qu'injuste, ct considèrent commeun
br ndon de discorde un prince qui se sa-
ctifis pour sauver un penple et assurer
son bonheur.

* Vous m'avouerez, mon cher ls. que
certains diplomates poussent le phari-
satsme un peu loin.
"J'avais cru jusqu'à présent que, dans

Jesiecle de la liberté de la prose of de!
toutes les libertés, 11 était difficile de tra;
estir à ce point la v“rité ; je suis obligé
de contesser mon erreur. ;

* l'our les uns, je viole ouvertement le!
traité de Derlin ; ils espèrent, ceux-là, que
sans moi, la Bulgarie lombera dans Fa.
na-chie et aura recours à eux pour la sau-
Yes jespérance vaine et illusoire, jui pu
m'en rendre compte! Les autres me ei-
gnalent comme un danger de guerre ol,
par là, trouvent le moyen de ennenter à
leur profit quelques alliances; les Bulga
tes ont bon dos.
“dene blame pas ces diplomates de!

pousser le zèle nussi loin on vue de cv
qui est, où Qu moins de ce qu'ils croient
être l'intérèt du leur pays, mais vous con
Yzndrez que cela n'est ni honnête ni gé-
nérenx
"Vous me connaissez bien, mon cher
….. Vous savez que jaime les peuples
bons et braves ; tels sont lea Bulgares.
“Vous savez que je stis capable de

mimmoler au besoin pour une bonne
cause ; tel est In cause do la Bulgarie:

* Vous savez enlin quej'ai foi davs lu
protection divine. J'ai done la conqrience
tranquille et le ferme espoir de fiver dela
ese ma nouvelle patrie bien-aimée : aus-
El 'esl-ve avec une grande sérénité d'âme
qe J'entroprends mon anrvre.

" Après les révolutions et la guerre. il
faut à la Bulgarie, avant tout, le calme,
4 tranquillité et la paix. l'ourquoi ne se-
falée pas le souverain qui pourrait lui
tssurer ves bientaits ? lin vérité, je ne
romprends pus quel intérét peuvent avoir
© puissances à entraver l'action queje
“rat ai heureux d'exercer sur ce pays.
“La Uulgarie sagement administrée,
fonbliquang Uniquement à sa réorganisa-
a Jn érieure, au développement de ses

‘’esses naturelles, c'est le culime en
dent, ct, Intssez-moi voua le dire, leseul

+ ; . . . .

" Uligueremède aux agitations inces-
re qui inenacent de ca côté lu paix de
rope,
" 1" . + . . .

pu C'est wins que j'envisage l'avenir
Ut co hon pouple qui m'a choisi.

quelle je me suis consacré. J'y apporterai
tous mes soins, toule mon nctivité, tout
mon dévonement.

; “Quel quepnisse être l'avenir, j'anrai
fait miennecettevieille deviee : “ Fais ce
qua dois, advienne que pourra !

Votre bivu aflectionné,

FERDINAND.

Le _

Lettre parisienne

Paris, 10 sept.

Mans quelques jours, l'ancien lieute-
tant-colonel des zonaves pontilicaux,l'an-
clen-général auxiliaire quitomba glorieu-
sement blessé sur le champ de bataille de
Patay, le général marquis de Charette,
mariera sa fille unique, Melle Antoinette
de Charette, à M. François-Gerard d'Han-
noncelles,fils d'uu président de chambre
à la cour d'appel de Nancy.

La famille do Charette” ne date pas de
la Révolutionfrançaise, conume onle croit
généralement: elle descend de beauconp
plus loin et elle est originaire d'Italie, En
1240, le fils de Galéns Carretto, marquis
de Final, vint s'établir en Bretagne et y
épousa Jeanne Dubois de la Salle, Ce fat
son lils Guyon Charelte, seigneur de
Trévignet, qui francisa son nom el fat
créé eénéchal en Bretagne des ville et
comté de Nantes.

Les Charette combattirent en 1992 sons
lu bannière de Châteaubriand, en 1326
souscelle de Rohan, en 1870 sous celle
de Duguerclin. En 1873, Jean Charette
recut une pension da roi de France en
rteompense de sou divonement. 1lenri 1V
fit grand-cordon de Tordre Julien Charet
te. Louis, page de Louis XII, fut tué
d'un boulet de canon à Grevelines. Louis

; XVI crigea en marquisat la seigneurie de
| la Gascherie sons le nom de marquisat
de Charette. l'endant la Révolution, dix
Charette moururent les armes à la main,

{ combattant pour la monarchie.
Lt l'illustration des Charette date jus-

tement de celte époque. Hs comptent
deux grands hommes : Alhanase-François
Charetle de la Contre, le général ven-
déen, le héros de la guerre de Vendée, et
le général marquis de Charette, dont je
parle, qui s'uppelle Athanasse comme lui
et qui aurait pu être plus qu'on admira-
ble entraineur d'hommes sur le champde
bataille.

 
. 0j

Le général marquis de Charette a cing
trères et (rois sœurs. Louis a épousé Me
de Goyon, Alain, Mlle de Mourbon-Bus-
set ; Armand, Mlle de Dutort ; je ne sais
plus qui a épousé Ferdinand, et je crois
qu'ÜUrbain n'est pas marié. Henriette et

t Colette non plus ne sont pas mariées, et
la troisième sœur du général, dont le pre.
nom n'échappe, est mariée à l'anvienai.
; de-de-camp do son trite pendant Ia guer-;
re contre les Allemande, au vicomte Hars-
conet,

La mere de ces neal Chagette vit enco-
re. Vous savez qu'elle est fille du due de
Berry et d'une Anglaise, Mlle Brown,
dont Louis XVIII cassa le mariage com-
me ayant été contracté sans son auforisa-
tion et en réalité pour en faire contracter
un autre, Un mariage princier, à l’héritier
de son trone, El fit leur fille Louise, au-
jourd'hui marquise dovairière de Charet-
te, cointusse do Vierzon. Une autre fille
du due de Berry et de Mile Brown et la
princesse de Lacinge-Gaucigny. Mme de
Lucinge-Fauciguy et Mme de Charette
sont done sœurs consanguines du comte
ide Chambord. Mme de Charette, dousi-!
rière, habitele petit manoir de la Contriv-
Coulle, près d'Anconis, dans la Loire-In-
lérieure,
Le général marquis de Charette avait

épousé, cn premières noces, Mlle de Fritz
James, fille du due et de la duchesse, née

Marmier, des ducs de Marmier. La duches-
sc douairière del‘ritz Jamesvit également.
Nou fils, aujourd'hui chel d'armes de la
famille, à épousé une Danoise qui lait de
la viticulture dans le pays de Montpellier
on de Nimes, ncelimate les plants améri-
cains dans Hos vignobles phylloxérés, et
consigne dans la Revue des Deur Monides,
où vous avez souvent remarquéla signa-
ture de ln duchesse de Fritz James, ses
observations de viticulteur. N'est-ce pas
quelque chose d'original quocette lemme
née dans un pays ou l'on ne sait que de
nom ce que cest que lu vigue, nous en-

soigne à nous antres Français l’art de la.
ay !eultivet

vs toc nord jenhat que nets veut lu Lumière,

Me Antoinette de Charette est née de

es premier mariage, qui a donné un autre

enfant, vit fils, mort l'année dernière à

vingt où vingt-deux ans, et déjà dans

l'armée. Mlle de Charette est charmante

de grève, de bonté et d'esprit. Ç

Le général marquis do € harette s'est

remarte, iby a huit où dix ans, A une

Américaine, miss Polke, dont la famille a

donné un mésident aux lttats-Unis, el

alu un fils. IE habite aujourd'hui, toute

l'année, une modesio mnison enfourée View veuille bénit ce programmeet
No soutenir dans la tâche difficile à la- [d'unjoli pure, dont lui à récemmentfait

présent son régiment de zonaves ponlifi-
caux, qui continue d'exister par les rela:
tions qu'il a sw mointonit entre ses mem-
bres et antour do sa personne. 11 n'a plus
d'appartement à Paris et il est tout à fait
retiré dans sa gentilhommière de la Bas-
‘so Motte, prèz de Saint-Malo, daus l'Île-
et-Villaine, Il reçoit beaucoup d'omis,
mais sans façon, ct il fume longuement
sa pipe, revenu du bien des choses, après
avoir élé le Favori des papes; des princes
et de la féule.
Lu famille Gérard d'Hannoncelles où

vaentrer Mie de Charetle, remonle à
Jean Gérard, écuyer, originaire du pays
de Liege, qui acheta en 1749 la seignen-
rie de Hannoncelles en Wævre. Il fat
père de Jean Baptiste Gilbert Gérard de
Hannoncelles, conseiller au parlement de
Metz, en 1758, qui fut loi même père du
baron d'Hannoncelles, président à la cour
d'appel de Metz, en 1820, Le fils dece der-
Hier est le pero du fiancé de Mlle de Cha-
rette. Lu président Gérard d'Ipannoncel-
les n Clé maintenu sur son siége lors de
ze qu'on appello la réformejudiciaire. Sa
femme est née Louise Pyrot de Crepy.
Le comto de Paris a écrit nn général

marquis de Chareile, à l'occasion du ma-
riage de ga fille, une bele lettre, dans la-
quelle il lui exprimele regret de ne pou-
voir servir de témoin àea fille, puisqu'il
est en exil, et les sentiments les plas af-
fectuenx. Charette débordedejoie. Ah! si
les prinees savaient comme il leur est fa-
cile des'attacher les hommes avee une at-
tention nimable ! Nous autres, Français,
nous serons toujours plus sensibles à la
gloire qu'à l'intérêt, mais nous n'aimons
[as qu'on nous ignore.
H me faut maintenant faire nue rélle

X:on qui a une plus hauteportée. Si vous
prononciez devant un républicain ce nom
de Charette, vous évoqueriez aussitôt en

l'extrémité la plus inaccessible de Ja

citoyenne de la“ grande * république
américaine ¢f il marie sa lille unique au

frangaise ! Ne vous semble-t-il pas que
NOUS soyons menacés de perdre cetie éga-
lité à laquelle nous sacrifierions et la li-
berté et la fraternité de notre devise ré
fpublicaine 2 
| Ou prétend avoir découvert une forét
| pétriliée sur la ligne du canal Rideau,
| dans les environs de Kingston.

——eit-<<> pomme -

La banque de London a comuencé à
retirer ses billets. On ne sait pas quand
les déposants pourront retirer leurs dé-
pots.

Euviron une donzaine de vapeurs océ
“aniques, qui n'avaient pu descendre le
{Ileuve à cause de Is lames, sont partis
hier de Québec.

Les fièvres typhoides sévissont du
{côté de Mattawa. Dans un des chantiers
| de evtte région quinze bücheruns sont al-
| teints de ln maladie.
I

Le terme de la Cour d'Appel à com-
mencé samedi, à Québec ; on dit que le
juge Doherty sers élevé provisoirement à
In Cour du Bane de la Reise.

“On croit que l'incendie qui éclata veu-
{ dredi dans le toit du palais cardinalice, à
Québec, fut causé par l'ignition spon-

avaient été remises daus le grenier.

fait dans la dietribution de la hesogne dé-

Jonh fabandonne le département des nf-
faires des Sauvages, qui passe à l'hon. M,
White, ministre de l'intérieur.

Dos nouvelles de Gaspé annoncent que
In côte a subi l'attaque d'une terrible
tempête, lundi dernier. Un grand nombre
de bateaux de pêche ont été emportés en
pleine mer et l'on craint que la tourmen-
to n'ait occasionné plusieurs pertes de
vie. i

M. AJ. J. Curran, M. 1, était à Ottawa
vendredi, lLa eu une entrevue avec les
ministres au sujet de la traverse du pont
Wellington par les chars urbains, pour
la commodité de la population, Pointe
Naint-Charles, ot aussi au sujet de certai-
nes améliorations au pont Black.

L'expérience tentée par le département
de la milice, de faire fabriquer au Canada
lex uniformes des soldats, n°eu un plein
succès, et uno commando de 6,000 unifor-
mes sera donnée cette annce, MM. James
O'Brien et Cie, de Montréal, ont obtenu le
contrat pour les capcls militaires. 

lui l'idée d'extréme droite, de colonel des
chevoulégers, de général vendéen, de {des familles canadiennes. 1 sera probable-
maréchal de l'intransigeance royaliste. | ment chargé de remettre au Saint-Père l'a-
Eh ! bien, cet homme qu'en place ainsi à dresse del'archidiocèse d'Ottawa, àl'occa-

monarchie, à épouséen seronde noces une ‘

fils d'un magistrat de la République!

partemontale, à Oltawa, par lequel Sir;

| PRÉPARÉE PAR LE

Pendant que la ‘Brothers’ conduisait
des pèlerins à In Bonne Sainte Anne,sa:
medi, une de ses roues s'est brisé, ce qui
a'causé panique à bord. L'ancre n étéans.
sitôt jetée, le capitaine a télégraphié pour
du secours et les pèlerins ont continué
leur voyage sur le vapeur' Véga.”

Des rapports de Shipawake annoncent
ve depuis plusieurs semaines lea forêts
es environs de Gaspé sont ravagées par

lo feu ; les domimages sont énormes, car
c'est dans cette partie du pays quesetrou
vent les plus belles forêts de pin. Les bois
du Nouveau-Brunswick sont aussi incen-
diés en plusieurs endroits,

Unordre on conseil nêté passé en ver-
tu de l'Acte des pécheries, prescrivant
que dans les provinees de la Nonvelle-
Écosse et du Nouveau-Brunswiek. per-
sonne ne pévhera, prendra, fuera, vendra
on aura en sa possession aucune {rnile
t achetée, truite des lacs où saumonde ri-
vière, entre le premier octobre ct le pre-
mier avril de chaque année, les deux
jours compris.

Une enquête a été tenuesamedi, à 1lali-
fax, par les officiers de la marine impéria-
le, pour déterminer à qui revient Is ros-
ponsabilité de l'abordage entre le hâtiment
de guerre le “ Canada " et la barque char-
gée de bois la “ l’eoress, * Il est probable
que le lieutenant Doyle sura (traduit en
conr martiale. Le navire “Canada” va
se rendre aux Bermudes pour y subir les
réparations nécessaires. 

 

; M, l'abbé Tanguay, doit sembarquerpro-
; chainement pour Rome dans le but de
“consulter les archives de la Propagande,
[an sujet des premiers temps de la co-
Jonie, Ces recherches vont faites en rap-
port avec son dictionnaire généalogique

sion du jubilé de Sa Sainteté.

SCROFULES.
Les Scrofules ct toutes les maladies sero.

fulenses, telles quo Ulcères, Plales, Érysi-
pbles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu-

meurs, Charbon, Furoncles, Clous, ct

Eruptions do In Peau, sont lo résultat
direct de l'impureté du sang.
Depuis plus de quaranto’ans, Ia SALSEPA-

REILLE "AYER est reconnue comel'agent

le plus puissant pour le purifier, Elle dé

livre le système de tonto humeur malsaine,
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace
do traitement mercuriel, fo montre en un

mot l'ennemi redoutable et frresiatible de
toutes les maladies scrofuleuscs,

 

1

Une Uuérison Récente d'Ulcères
Scrofuleux,

“It y & quelques mois, fetus affigé d’ul-
tères acrofuleux aux jambes. Elles étalent
ebllées et eutlamees, et les plaies déchar-
quient dea quantités do matières puteldes.
d'euipiloyal sans succès une grande variété de
remdes. Eu dernier ressort j'eus recours à
Ja SAISEPARKILLE D'AVER et le résultat
obtenu (ut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont disparu, et ma santé s'est grandement
auélioree, Jo vous suis trés reconnaissant
pour le bien que votre médecine m'a fait.

de suis, avec respect,
: MRS, AXX O'BRIAN."

148 Sullivan St, New York, 24 July, 1882,

EF Toutes les personnes intéressées
sont invitées à se rendre cher Madamo
O'Lrian,

L'derivain bien counn da Boston Herald,
Mn. B. W. BALL, de Fochester, &°.Jf,, écrit eu
date du 7 Juin, 1862:

* *Souffrant cruellement de 'Eczéma pep
dant des années, et ne pouvant trouver de
soulagement dans aucun remède, je me servis
de la SALSEPARFILLE D'AYER, et au bout
de trois tnots j'ubtins une guérison complète,
Je la considère comme un remède très pré-
cleux pour tuutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règle l'action des orgaues digestifs
et assimulatifs, renouvelle et fortitle les
forces vitales, et guérit promptemeut les

tance de transparents en toile huilée qui, Thumatismes, Is Névraigie, |s Goutte
Rhumatismale, les Catarrhes, la Dé-

billté Générale, et tontes les maladies
produites par un sang appaurri et cor-

lt est entendu qu'un changement aété| ramp, et par ano vitatité affaiblie,
{ Elle est incontestablement lo rembdde lo

plus économique, tant par la force concentrée
quopar l'énergie puissante qu'elle exerce sur
In maladie, Ne

: Dr.J.C. Ayer &Co., Lowell Mass.
| Fo vente lans toutes les Pharmacies ; pris $1,

«ix flacons pour £5,

LA CANADIENNE
Compagnie d'Assurance sur la Vie

 

laplial soclal 2 1 00

Dépôt au gouvernement 2»

Bureau: 13 Côte st, Lantbert, Montres

Ballons ag uts demandes,

Sle

Low 

RT LETISRALRE,

 
{ Yomachiche, Riviere du Lonp..

      Enirrons-Propaiér
G! DESILETS & FRE

$

Pectoral-Gerise
d'Ayer.

Il n’y à pas de maladies anssi perfides dans
leurs attaques que celles qui aifectent la
Borgo et les poumons; et auctine qui ne soit
aussi négligéo par ja majorité des malades,
Cependant une toux ou un rhume ordinaire °
négligé n'est souvent que le commencement
d'une maladie mortelle, Je PECTORAL
CERISE & prouré sob efficacité par une lntte
tlomphante de quarante années contre les
maladies de Ja gorge et des pouzoous; V'im-
Portant est do s'en servir à temps.

Toux peralstante guérie.
« En 1857 je pris un gros rhume do pea. tine.

Une violeute Bx s'en dulvit et je Peal de
longnes nultssanssommell. Jefuscondamoe
per lee médecins, En dernier ressort, Je
Bagai du PECTORAL-CERISE D'AYER, et bien.
tôt après, mes poumons se dégagbront, lo
sommeil, sb nécessaire à la réparation des
furces, me revint. Par un e continu du
P'ECTORAL j'ai obtenu une guérison complète
et radicale. J'ai à préseut G: ans, jo suis
robuste et vigoureux, et c'est à votre P£c-
TORAL-OERISE que je le dois ; $ puis dire en
toute slucérité qu'il a's surg Ia vie.

HoRACE FAIRBROTHER."
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882,

Croup —Écoutez une Mère,
“ Pendant uu séjour à la campagne,l'hiver

dernier, mon petit garçon, Sgé de trois ans
fut atteint du croup ; sa respiration devint sl

Ible qu’ll serhblait près de mourir, 11 étouf-
alt, quel w'un dans la famille suggéra
l’emploi du Pecronac-Cenise D'AYER, dont
il y avait toujours un flacon daus la inaison.
Nous essaylmes à faibles doses, souvent
tées, et à notro grand joie, en imoins d’une
demi-heure, le petit malade respirait libre-
ment. Le docteur nous aseura que le PEc-
TORAL-CERISE avait sauvé la vis de mon
chérl. Jugez dé ma gratitade? À vous
vncèrement,

, Mrs. Euma Genser.”
179 West 128th St., New York, 16 Mal, 1882,

Bronchites,
“Jesouffralsdepuls hultansdes Bronclites;

en vain j'avais essayé de tous les remèdes
ibles, quand l'idée me vint d'essayer le

ECTORAL-UERISB D'AYER, Une bonne fu-
splration, comme vous voyez, puisque je suis
guéri,

JosFpIt WALDEN."
Dyhalla, Miss, 5 Avril, 1602,

11 n’existo pas de cas où une atfection de la
Korge où des porñmons ne puisse être graude
ment soulagée par l'emploi du PECTORAL-
CERBISR D'AYER. La guérison est certaine
quand 1a maladie est prise & temps,

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowell,Mass.
Veuda par tons les drognistes,
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ottawa, voor ona AA
Montréal.
Québec |, .
Sorel... veer iene rere W ; “

Batiscan et St-Pierre les Beeq.. . 6

sa. 8,00 A.M.
vere

TAS PN
Le

  

Les malles pour l'Europe fer
ment le veudredi 8 4.3) POM
et 7,30 par steamboat.

fen bmites aux coins des rues sont visitées à 10.30 4.
MG PM. gt TAS POM,

Lettres enrégiatrées doivent être mallé 13 minutes
avant le départ de chaque malle:

C. K. OGDEN, M. P.

Trois Nivières, 6 juin 1887.

PIC-NIC!
Nous dlésirens avertir les (males quelles (rouveront

tout ce qu'il faut pour les PIG-NIC à notre Rtabliese
ment, Nous venons justement d'ouvrir plusieurs csicieu
de flues Conserves vi Viandes préparés cousisteut eu
Conserves de Framboises l'raises, l’éches, Polres, Anu-
vas, l'ommee, Tomates, Ele. V'iundes en Hoito : Bœuf
ndé (Corn Heel), l’oulet, Dinde, vte, l’oisson : Sardine,
Bineanl, Huitrs, Saumon, Ete. Biscuits de toutes aor-
tee This, Cafés, Citrons, Ormnger, Cigares, enfin tout
ve qu'W faut pour conterter les plus ditticite. Uno visi
devat Rollivitée.

Nous avons I< contrdle pour la vente vn vette ville
des célèbres cigares de J. M. Fortier, Moutréal.

Amateur de Lon cigares venez choisir !
Achetes la splendide faviue « Trois-Rivières © qui

porte notre nom, c'est la meillence,
Les etfeta sont livres sn domicile URATIS,

 

  T. Cormier.
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Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières

est arrivé de Manitoba, mardi soir, en

bonne santé et aussi allègro quo les an-

ions voyagours.
0 Hier Dehabitants de cetto ville ont été

heureux de le revoir au milien do nous

et un grand nombre sontallés lui sonhai-

ter la bienvenne. ;

Sa fête qui tombait mardi a été célé-

brée hier et n été l’occasion d'une grande

démonstration do la part do tout le clergé

de son ancien diocèse.

 

Courrier.

On annonce que l'hon. M. Mercier et
l'hon. M. Mowat en sont venus à uno en-
tente pour nommer des arbitres devant
régler la question du fonds des écoles
communes. Ceite question est pendante
entre les denx provinces depuis 1853.
L'hon. juge Bourgeois sera l'arbitre du
gouvernement de Québec, l’hon. juge
Sinclair roprésentora Ontario, l'hon. M.

Archibald aurait été demandé d'agir com-
metiers arbitre.

Mgr O'Brien, le prélat qui l'an dernier
apportait la barette cardinalice à Son Emi-
nence le Cardinal Taschereau, est arrivé
d'Enrope, par ln Sarmatian, et n immédia-
tement pris le train du Pacifique pour
Montréal.

La cour de révision a donné gain do
cause à M. Landry, quiavait institué trois
actionspourlibelle contre M. À. Choquet-
ts, M. P. pour Montmagny. M. I. Bellean
était le procureur du demandeur. Losfrais
à la charge de M. Choquette s’élèverontà
$1,000 ou $1,200.

La propagatior&du poisson dans les lacs
et les rivières du Canada a été un des
principaux travaux du département des
pécheries cetto année. Probablement plus
de 90,000,000 de poissons de toutes espè-
ces ont été enlevés des endroits où on s'oc-
cape de leur propagation et mis en liber-
té. Lo poisson commence graduellement
à devenir abondant dans les grands lacs ;
on y trouve du poisson blanc, de la trui-
te et de l’achigan.

Tl est prouvé que la Grande-Bretagne a
dépensé l'an dernier € 123,268,000 pour
boissons seulement ! La Grande-Bretagne
n'a pas dépensé davantage pour les obs-
jets de première nécessité commele pain,
le beurre et lo fromage.
Un statisticien prétend que l'immense

somme employée en 1884 à l'achat de li-
queurs alcooliques dépasse encore de tren-
te millions la dépense totale du gouver-
nement anglais et qu'elle représente deux
fois les rentes payées par toutes les fer-
mes. En supposant quela note soldée par
l'Angleterre roit exacte, nous arrivons
pour ce pays seulement, à une consom-
mation de trente gallons par habitant.
La proportion au Cannda n'est que de
trois gallons partête.

Les élections partielles, Maskinongé,
Shefford etc, n'aurontlieu qu'aprèsla con-
férence interprovinciale, en novembre
probablement.

C'est l'Ælerteur qui l'annonce.

On mande de Panama que les divers
chantiers organisés par les entrepreneurs
des travaux de terrassement, sur la ligne
du canal de Panama, sont en pleine acti-
vité, et les progrès faits cet automne sont
très apparents. 11 est possible que le ca-
nal interocéanique nesoit pas onvert en-
ticrement à la navigation à l'époque fixée
par M. de Lesseps ; mais le fait est que,
dès aujourd'hui, une partie du canal est
navigable. .

 

Une dépêche de Rome annonce que le
cardinal Domenico Bartolini, préfet de la
congrégation des rites, est décédé à Flo-
rence dimanche. Il était né en 1813 et il
avait été nommé cardinal en 1875.

Ondit maintenant que M. Mercier in-
vitera à sa conférence interprovinciale
non seulement les premiers ministres,
mais tons les ministres provinciaux, el
quetous les membres du cabiræt d'Onta-
ne y assisteront à l'exception de M. Par-
ec.

 

AU MILIEU DES (EVÈQUES

(DuCourier du Canada)

Nous lisons daus /"Ætendurd d'hier:

“ On nous annoncde Québec quo M.
Mercier s’est fait nommer membre du
Conseil de l'Inetruction l'ublique, en rem-
placement de M. Painchaud, démission-
naire.

*“ L'instraction Publique doit être tenue
cn dchors de toute influence politique,
c’est pour cetle raison qu'on enavait lnis-
sé ln direction à un conseil composé d-s;
évêquesde la province et de laiques ine-
truits ; c'est pour cela que l'idministra-
tion en a été confiée à un surintodant qui
n'est pas responsablo aux Chambres.

; Mercier, qu'il fait pourtant mine d'aduler

“ La nomination du premier ministre

comme membro du conseil de l'Instruc-
tion Publique pourrait être considérée com-
mo un essai d'introduire la politique dans
l'école; cela nons parait, par conséquent,

une manvaise mesure contre laquelle nous
devons protester”

Et c'est tout ?
L'acte de M. Mercier est pout-êlre le

plus grave dont il ait assumé la responsa-
bilité depuis son arrivie au pouvoir.

Il est gros de conséquences et de dilli-
cultés.

Il constitue une déviation flagrantedu
principe posé par la loi de Boucherville,

que les cabinets politiques cessaient d’u-

voir le contrôle direct des affaires de l'é-
ducation. :

ll est une intrusion non justifiée du
gouvernement dans le Conseil de l'ins-
traction publique.
En un mot il ne peut être interprélé

autrement que comme une contradiction
solennelle ct péremptoire de la ma-
xime célèbre : L'Etat hors l’école,

Tout cela c'est la négation des princi-
pès, des doctrines, des théories, hautement

et éÉnergiquement soutenus par /'Æfendard

dopnis ga fondation.
C'est an audacieux défi jeté par le pre-

mier ministre à l'école dont l'Æfemdard a
fait partie, à ces ullramontrains gui sont
laches, Capres M. Mercier.
Et en face de co déli insultant, l'Æfen-

dard vacille, tâtonne, et se bome àdire :

que lu nomination de M. Mercier “ pour-
rait être considérée commejun essai d'intro-

duire la politique dans l'école ; qu’elle
lui para vne mauvaise mesure contre la
quelle il doit protester.”

Quelle sobriété dans lo bläme ! Quelle
incertitude, quel tempérament dans la
critique :
Ah! si c'était maître Ross qui se fut

nommé membre du conseil de l'Instrue-
tion Publique ! Comme onl'aurait exéeu-
té presto, au nom des principes conserva-
teurs !—Comment, maître Ross, vous for-
cez les portes du Conseil de l'Instruction
Publique. Laiciseur ! laiciseur ! vous
l'êtes, ne vous en défendez point. Vous
voulez mettre la main sur l'éducation
du peuple! Vous insultez 'lipiscopat,
pour qui votre nomination est uno dé-
claration de défiance. Vous essayez de
détruiro l'œuvre de votre illustre pré-
décesseur, un conservateur de principes.
celui-là, M. de Boucherville. Vous vous
constituez l'instrument des loges mu-
çonniques dont l'an des dogmes est celui
de l'Æfat enseignant. C'est bon, on vous
connait M. Ross, et l'un est au cou-
rant de vos ignobles manœuvres pour di-
minuer l'influence dn Conseil et laiciser
l'éducation.
Nous aurions entendu toutes ces virn-

lentes protestations, si M. Ross se [it
nommé membre du Conseil de l'Instruv
tiont Publique.

Mais, c'est M. Mercier ; * cela nous pm.
rail,” simplement, “ une manvaise mesu-
Te contre laquelle nons devons protes-
ter.”

Grossir, exagérer, amplifier toujours
les torts et les errements les plus mini-
me de ses anciens amis, atténuer, pallier,
excuser, diminuer sanscesse les fautes les
plus énormes de ses nouveaux alliés : voi-
là l'esprit de parti le ceux qui n’en ont
pas.
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M. L P. PELLETIER ET LES $5,000
Voilà que la paternité de la fameuse

brochure des #5,000 de M Mercier re-
vient sur le tapis. Cette fois, c’est l'édi-
teur même qui prend l'affaire en mains
ct qui fastige M. Pelletier de la belle
façon.

Le Jour, qui est publié por M.J. E
Mercier, a commencé à mettre M. Pelle-
tier sur le gril des le 2 septembre. H l’ac-
cuse non-sculement d’être, sinon l'auteur
unique, du moins l'un des collaborateurs
de cette brochnre, d'avoir voulu se faire
payer par le gouvernement Ross pour
son travail, et, sur çon refus, d'avoir ré-
clamé une partie des bénéfices de l'édi-
teur. Nous citons du Jour :

pardonnable surtout lorsqu'il s'agit de
répudier sa fameuse progéniture au sujet
des $5.000. Il a nié, devanl une assem-
blée publique dans le comté de Berthier
et dans une autre asserablée à Laprairie,
être l’auteur de ls brochure en question,
Eh bien, nous sommes en état d'aitir-

mer que M. Pelletier est, sinon le seul
auteur, du moins l'un de coux qui ont
donné le jour à cette œuvre.
Nous dirons plus : rest M. Pelletier lui-

même qui a soumis l'ouvrage à l'impression.
Et ce qui prouve que M. Pelletier ne

fait rien pour rien et qu'il peut faire tant
moyennant finances, c'est le fait suivant.
Vin écrivant de si blessantes vérités con-
tre M. Mercier, M. l’elletier avait I'inten-
tion d'obtenir récompense.

Aussi poursuivit-il les opérations de pres et
entendait bien“être payé[soit par le grouverne-
ment où par ses amis. Mais sur le refus du

gouvernement, il eut l'heureuse idée de préten-
dre à une partie dËs honoarires del'éditeur,
Cependant l'histoire raconte que fina-

lement, force lui fut de se contenter du
faible tribut de la satislaction de sa hai-
ne personnelle cont:e l'honorable M.

aujourd'hui, moyennant subventions,
dans sa petite luuille-aux-écus.

Le septembre, voyant qu'il ne pouvait
rCussir à faire sortir M. l'elletier du bois,
le Jour revenait à ln charge dans les ter-
mes suivants :

Déjà nous nvons accusé M. Pelletier 
{sujet par son eflronterie caratéristique

d'être l'undes auteurs de la brochure, La

|

Gentilly, Bérard, Nécancourt, St-Cyr, ste

Justice, son journal, ne l'a pas nié. Ah * il

[

Clothilde, Smith, Ste Brigitte, Branelle, ;

sait bien qu'il n'aura pas beau jeu en es-_ St Valère, Forcier, St Eugène, Grerjer.

sayant de payer d'audace avec nous à ca‘ SL Bonaventure, Paquin, St Jean de Dur-
sujet lA surtout. H anrait dû nier énergie | ham, Raiche, St Cyrille, B. Prince, Ste
quemont lorsque nous Ini avons dit que Enlalie et U. Landry. Messiro Dauth a
nous pourrionsle convaincre de mensongu | présenté, dela part de ses Comté un

magnifique bréviaire complet, soir, às'il esssayait de so disculper. Non, il ne l'a 80

pas fait, car il sait bion que nous avons l'église, an nom de lous les paroissiens,
nous, tout ce qu'il fant pour lai donner Monsieur Richard, maire de Drummond-
le démenti lo plus formel. ville, n donné lectare d'ane adresse très

EN hien ! M. Pelletier esl lâche on con-  élogieuse, accompagnant un cadeau de

pable s’il fait lu sourde oreille à de telles! anperbes ornements sacerdotaux. Mon
accusations ef s'il n'a pas le courage de -sieur le curé Marchand a répondu à vus

nous dire comme aux électours de Laprai- diverses adresres avre toute l'aisance que

rio el de Berthier : * Non, je suis parlaite- {donne nn profond senthaent d'hninilité

ment étranger à la publication do cotle joint au dévonement paternel envers
brochure, et ce quo vous avancez estichaque portion de ses ouailles que ses
faux. ” Il est lache ou coupable, s'il nous Ctravanx redisent éloquemment. Après la
Inisse publier ainsi de telles accusations [bénédiction des ornements nouveaux,
sans les repousser avec énergie ol nous Monsieurle curé à donné In bénédielion
forcer à donner des preuves. — du S{ Sacrement. |
Ou plutôt it est lâche et conpable à la. l'uis, accompagné de la fanfare de

fois, c'est-adire qu'il est lache parce qu’il {Drummondvillo qui faisait à ln fois les
est coupable. frais d’une procession aux flambeaux, et
Nons avons dit déjà et nous nllirmons, d'un concert-promenade, Monsieurle cu-

de nouveau que M. Pelletier a,contribué | ré mnonté sur In voiture du maire, a [ait

à la publication de lu brochure, quec'est le tour du village, où chaque résidence
lur-mème qui a tranemis le manuserit à, rivalisait à qui déploierait le plus de lu-

l'imprimeur et qu’en outre, il n voulu se : mières, de lanternes chinoises, de trans.

faire payer pour avoir éerit co pamphlet. parents. On apereevail presque partout

Or, imposable de sy mépreudre aver de le chitfee 25 on les inseriptions: ** Ad

tels faits. BE waltos anos, © 29 Sept. 1802," * 2H Nepl.

M. Pelletier, en effet, of demandant 1887” et de plusieurs autres. Dureste le
rémnnéralion pour publier cette brochu- luxe du luminaire ne se mesurait qu'aux
ro, la considérait comme son œuvre, ou dimensions des façades. On remarquail
bien il voulait se saisir de quelque chose les résidences de Monsieur le maire Ri-
qui ne lui apparlenait pas. chard, M. lo dreflier Caya, M. le De Bi
De deux choses l'ane. rard, M. Farcotte, M. Gironard, M, P. I’.
Mais vous verrez qu'il ne niera pas. M. Waits, avocat, et de plusieurs autres,

‘Toute la population sans distinction d'o-
tigine, ni de croyance, avait voulu {i
moigner de son estime et de son respect
pour M. le curé Marchand.

Aujourd'hmla fête s'est lerminée par
une grand'uesse solennelle à lnquelle
toute In parvisse était acconrne comme
aux jours des plus grandes solennités.
Lechwœur était tendu de banderolles et

l'autel et les statues ornées d'inscriptions
les plas appropriées, Sur l'autel où lisait

“en caractere d'argent le chiffre 25, of sur
lu rétable * Quid retribuan Dontino ; ” sur
un coté du chœur * Nucerdos Âlter Chrts-
tus,et sur l'autre * Denedicamus Domino

Le Kurie, Gloria, Sanctus ot Aepus de Ja
tresse de Farmer ont été rendus par un
chœur d'artistes qui leraient honneur
aux plus grands centres. Monsienr le
Curé u célébré le St Nneritice, assisté des
‘Messieurs Bérard et Manseéau deux lévi-
‘tes de Drummondville, comme dincre et
sous-dincre, Après la incsse, M, Alexan-
dre, curé de St-Pierre de Durham, à fait
une improvisation éloquente sur le ca
ractère du prètre, qu'il a 1nontré come
étant l'homme de Dieu.

La ectennité a éte close par un Te

Dream solennel, Voici lu liste des Cures
de Drntamondville, depuis sa fondation
‘en 1810. Raymbault, Kelly, Paisley, Hol-
"mee. Robson, O'Grady, Dorion. leclors,
; Belcourt, Prince, Marchand.

 

 

Le Jour connaissait bien son homme,
M. Pelletier qui se sent on face d'un jour-
naliste qui a en mains les preuves de ta
duplicité n'a pas osé nior votte fois, Aus.
si le Jour pouvait-il écrire le 10 reptem-
bre:

Nous ne nous (tions pas trompé eh pré-
disant l'autre jour que M. Pelletier n’au-
tait pas le courage denier les acensalions
que nous avions dirigées contre lui. Nous
avions produit des faits qui le plaçaient
pourtant dans une aiteyuative si étroite
qu’an hommede cœur aurait senti le be-
soin d'en sortir au plus tat.

Mois non, il n'en a rien fait, il a prélée
ré faire le mort.
Ah! c’est que M. Pelletier sent bien

qu'il n'est plus devant lvs électeurs de La-
prairie ou de Berthier. il comprend qu'il
t'a pas l'avantage de nous trotaper sur ce

comme il l’a déjà fait ailleurs,
M. Pelletier ne tente pas méme de se

diseulper, il admet done que nous l'avons
accusé justement ? hus que cela, il eraint
donc les preuves que nous avons offert de
lui procurer, pour le eonvainers de men-
songe lorsqu'il dit être toutà fait étran-
gerd la brochure dont nous l'accusons
d'être l'un des collaborateurs ?
Nous lui avons dit, en eflef, que s’il

niait nous avions amples documents va-
pables de le confondre.

ferme modèle de M.

pe.

NOUVELLES LOCALES

La soirée que nous avions annone,,
eu lion hier nn Séminaire, A

Il y avait un anditoire nombreyy
d'élite, ‘
Mgr des Trois-Rivières à

clergé y assiataient,
M, Daviil et son fils

teur de leur réputation.
À l'ouverture de la séance M. Day

prégonté res horamages à Sa Grande
l'ocension do sa fête, dans uno c
adresse remplie de sentiments dé
expriinés nvec l’éloquenre
maitres.

L'espace tous manque pour apprécier
commeil convient le talent de M. Daviq
Nous nous contenterons do dire qu'il 4

laissé des souvenirs agréables ot nowy
avons lien do croire que son passage nu
Séminaire profilera grandement aux élès
ves de la maison.

Un grand nombre de membres ducler-
gé sont venus présenter lours hommages
à Sa Grandenr Mgr Laflècho à l'occasion
de in fête et de son henroux retour.

_ On nous informe qu'un incendie à
détruit plusieurs den bâtimonts de la

Ritehie & Ste Anne

{un Hotbronx

ont été à lu hau-

ida
nr

OUrlg

licats
des grands

de la Parade,

Le Rénovateur des Cheveux de Hall
change les cheveux grisen noir, guérit ln
teigne et toutes los humeurs du cuir che
velu, Délicienx cosmétique.

M. Béliste, tourne-clef de la-prison du
cette ville a été destitué el remplasé par
AM. Robitaille, employe démissionnaire du
chemin du Nord ci-devant de Québec.

Cette nomination blesse souveraine
mont le sentiment public ici et ava
raison.

Un steamer d'un fort tonnage est ae.
tnellement dans notre port avec un char:
gement de charbon pour la Cie du Pacis
tique.

Les dernieres plaire ont eu ponr ellet
de faire cesser les incendies qui rava-
goaient les fora do toutes parts, of qui
ont causé des pertes considérables sy plu.
sieurs endroits.

 

La Salzepareille d'Ayor, ENVOYun
sang pur au cerveau, développe un espa
sain dans tn corps sain

DatAA

M l'abbé tédéon Huberdean, decide
le 2 du courant, au convent de Stelsido-
re de la Longue-Pointe, était membre de
la société d'une messe, section provin-
vinle.

JF, BErAND, Pure,

Chancelier, 5 : 1 COMMENEQT1
D'ailleurs,il le snit nussi bien que nous,

il connait ce que nous avons on notre pos-
session, et par suite le peu de confiance
que nous avons en lui no doit pas le sur-

-

Le gaz à Lowiseville 
{| Franchement, M. Pelletier n'a pas joué
| Ie beau role danstonte cette affaire. Il a

prendre du tout, ‘
M, Che. T, Coté, de Québee, un des di-

recteurs de la compagnie des gacomb.
tibles a recuun télégramme qui est bien
de nature älaire eroire que les opérations
“de la compagnie seront conronnées d'un
grand succes, Ainsi, après quelques piesd
deforage le puits n donné un rendement
que l’on estime à 2.000,000 de pieds par

, jour. Nous devons ajouter que les travaux
sont loin d'étre terminés, que naturelle
ment le gaz augmentera cn quantité à
mes ure qu'on atteindra une plus crande
profondeur.

manqué de courage en face de M. Mercier
dont il attend du picotin. Et ce manque
de courage lui a fait sacrifier la vérité.

Qu'il ne soit pas le seul auteur de la
brochure, qu'il ait eu pour collaborateur
M, Guillaume Amyot, son associé, cela
importe peu. Il reste acquis qu'il à écrit
en partie cette brochure, qu'il a voulu se
faire payer pour son travail: c'est plus
qu'il ne faut pour établir que la MINERYE
avait raison de l'acctuser ct aue M. P'elle-
tier a voulu tromper le publie d'une fa
eon odieusu.

- ea

Le Docteur Dame de Louiseville,
Lot Mince

Il nous fait plaisir d'apprendre que la
santé de notre ami fr Docteur Dame, ré-
sident depuis quelque temps dans la prose

> 
M. Pelletier est d'une effronterie im-|

{nes Clèves sont venues 50 joindre à celles

et Manseay, du St l'ierre de Durham, Vn- | Un avenir des plus enviables, quand une

Spencer, divcèsa de Springlield, Lafond,
Arichat, Maurnult et Loneval, SU Invid,
Lobrun, St Cé

Noces d'argent du Revd M. Marchand | père pelite ville de Calgary, TN, O, s'est
CCRÉ DE URUMMONDVILLE. beaucoup améliorée. On nous dil inème

que le mieux qu'il éprouvel'aurait décidé
Drummondrille, 29 septembre I3s7— de s’y établir définitivement.
Mier après-midi les pavillons Hottaiont  Sitel est le cas, le Docteur laïisera à

sur les édifices publics et les principales | Louiseville de véritables regrets, tant par-
résidences, ct l'animation universelle des 10i ses nombreux patients que parmi tous
citoyens à faire les préparatifs d'une illy. - 08 amis.
mination, annongaien! une fête générale.
Au collège des Frères de la Doctrine ‘‘onquérir une place distinguée parmi ses
Chrétienne, une large banderolle porte ‘concitoyens,
en grands caractères l'inscription : * ltes À l'age de trente-deux ans, et cela pene’
connaissance À notre Fondalour.” Les! dant son absence, le Collège des Médecins
élèves déjà nombreux de cette institution € Chirurgiens do la l'rovince de Québer,
de dale récente, présentent une adresse | l'élisait pour unde ses gouverneurs.
appropriée à la circonstance. Au convent Deux uns nlus tard la mort de con ami:
des Dames dela Présentation, les ancien-- leregretté Frédérie Houde l'appelait au

commandement du S5e Bataillon, dont il
javail Été successivement le chirurgien et
le Major.

in 1882, il était chargé, par le gouver-
uement de Québee, des expériences rolas!

moignant à ln fois de l'importance de Lives aux puits de gaz naturel dv Louise

l'institution et des progrès dogs élèves, Ville,
La façade do l'édifice disparait derrière: Depuis plusieurs années, il n'était ap-
les inscriptions et les transparents ligurés pliqué à l'étude do l'hydrothérapie, et n'a
qes omblèmes du #acerdoce. Pas peu contribué à rendre célèbres, par

Vingl-luut membres du clergé sont [BOS BUCCES, les famouses sources minérales
réunis au presbytère de Drummondville; de St Léon, dont il était 19 principal mé-
pour fêter M. le curé. Messires Dauthet f decin,
Laperrière, do St Guillaome, Alexandre! Tout enfin présagenit, au Doctonr Date

«lo la maison pour rehnusser l'éclat do la
fêto: udresse exprimant les sentiments
les plus délicats, cantate rendue avec un
entrain ravissant, riches présents, témoi-

nusse, Ste Annede Sorel, Jodoin, d'Acton| 4érieuse maladie est venu le forcerà ve-
Vale, Labbé, de Québec, Mauseau, de, Noncer à nes légitimes espérances, pour

aller demander à un client étranseer le
(rétablissement de su santé.

lestin, Béliveau, Ste Eliza-| l'spérons qu'il noue reviendra. In nt-

Jeane encore, notre wii avait su se

beth de W., Quinn, St Thomas, Tessier,
St Germain, Tessier, Ste Victoire, Hébert, tendant nos vœux les plug sineéres oes

compagnent,

liveche des TroisRiviere,

i le 5 octobre 185%.

|
=Lv.

COUR S'ANSINES DE QUEBEC

 

Quehee, 5 — Le prochain terme des assi-
ses criminelle» du district de Québee
s'ouvrira lundi prochain.

Voici 1a liste dos cagses inscrites sur le
calendrier:

Atfaires du dernier teriae.
\Wm Malony —Larcin.
John Ryan—Coups et blessures, ete
Wm J. Maguire—Libelle.
Thos Chevalier, Aug. Craig, Louis Mi

chaud, Johnny Cloutier, ot Amable Ni
vard- -Coups et blessures,

AI, Mayrand, Thos. Lebol, Onésinte
lronovost et Ford. Larose, des Trois-Ri-
vières,-—Jimeute et assaut.

Allaires nouvelles.
Léon Bellerive—Assaut grave
Charles OTable—Larcin.
Antoine Tessier dit Laplante\ssaut

indécent avec intention de viol eur une
enfant de moins da douzo ans.

Télesphore Hrochu- Vol dans un mae
casi,

Jas. Robinson ot Thomas Diners -
Vol avec violence.

Louis Plante ob James Kelly -Vol sur
la personne.

HI y aen outre l'affaire de Saint-Nivo-
lus dans laquelle la femme Lagacé est
accusée d'avoir empoisenué son mari.

-

HISTOIRE DU CANADA

(RECREATION PATRIOTIONE }

Nous accusons réception d'un “Jeu de
‘ares ” sur l'Histoire du Canada, enré

gistre par C. T. Morel de In Durantaye.
C'est une manière freile of amusante

d'apprendrel'histoire de notre pays. Sous

la [orme de cartes à jouer, ce jen trouve
sa placa dans fontes lew fanilles et sur

tout dans lontes les maisons d'éducation.
Par ce moyen, on rendra utiles el altra

vantes les longues noirées d'hivercl les

récréations partois gi Lastidienses de nos

pensionnats.
Chaque jeu est accompagné d'une dive

tion, à l'aide de Inquella on peut appren

dre à jouer en moins d'un quart d'heure

Notrecommandons à nos lecteurs d'en
faire l'essai. On de trouvera chez tous les

libraires. Une remise libérale sora fuite

pour l'achat à la douzaine. On en rece

un jeu franco, en envoyant 25 ets À Alber!

Gervais, Libraire-Imprimeur, Joliette, Î 0.
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Sucots étonnant

- v

ovolt de ‘quiconque n'est servi du Sirop
noch, de faire connaître à ses amis nes

un antes qualités pour id le consomption, les
Hono igs, le croud, l'Asthmu, la Ineumonie, et en

rhame 24 nffortions de lu gore et dés poumons.

s son sert sans éprouver un soulagement
Trois dosux soulogent dans tous lus cas, et
dépons quo c’est ui duvoir pour les pharma-
recommander aux pauvres consomptifs qui

vont isourant, d'essayer au Tuoits Une Louteille ;

Ve douxninesgale bouteilles ont blé vendues Fan

père sb nous nv connalisone aucon cas d'insuccès,

de midecing comiae le Sirop Allemand wo peut être

t généralement connue, Consultez votre pharmacien
vof rc pos. Bouteilles d'échantillon, 10 cents, Capaci-

à ire 75 cents. Vendu par les Tharmaclens eux{po

is ot su Canada, |

Personne W

immédirt,

nous consi

clens

     

  

TOUX, HIUMEE, Vo
Croup cb Consotuption i

OURRIS PAR LL

Baume Polmonaire d'Allen.
260. 80c. et 61.00 In boutelile,

 

baASC

SE
E
|

Eprontes-Tous vas donlear quelconque?
EMPLOYEZ LE

“PAIN KILLER "
DI DAVIS,

Et vous serez evulagé lustautenément.

BARE AUX COUTARTAÇONS,
28 Ots. la Bouteille.  

 

 
PLUS DE PILULES!!

ob Catha,,, Les mamanel'alment |

; % Les enfants l'aliment!
BS 4m Farce qu'il est agréalle au
Rehs goût

sen
7 iL GUERIT

dy\ Les affections du foie,
Les désordres Blligur,

La Pituite, la Dyspaprie,
La ports d oppétit,

La Migréire,

La Constipation,

PRIX, 26C. LA BOUTEILLE,

a”  

 

W. A, POLETTE, B, CL
AVOCAT

97 RUE BONAVENTURE
Ciatevaut résidence de fea VHonorshle Joye iii tte

sun pire,

‘FROIS-NIVIERKS

PROVINCE DE QUEBEC, Distdet des Trois-Rivières,
Lanr te Chenit—No. 650 -—Charles Joseph Mare

childon, de da quaçodsse ds St-Pierre Léa lerqueta,
coltiv tour et commurçant, Demandeur. ve, Ciéophus

Paris joumadier de la parolése de Ste Philomène, De.

fendeur.

[test ordonné aa Défeudeur du comparitre dans bes
deux us. “

ALFRED DESILETS,

dretlier dé ls Cour de Circuit,
Distelet des Trois Rivière»,

‘Crois-Tivières, | vctobro 1437,
ESRITRSTH a

PROVINCE LE QUERKC, District den Trois-Rivières,
—lour de CIrenit—No, Go!—Charles Joseph Mar.
chldon, cultivateur ét marcinnd, de (a paroisse dy
St-Pire Les Berquetx, Demandeur, vs. Zéyhir
Ubarliid, oavriee du Ia paroisse de Yte-Sophia de
Lévrant, Défendeur.

H ert ordonné au Défendeur de comparaître dans les
day m is

ALFRED DESILETS,
Qruffiér de Ia Conr de Clremt,
Ulateiet dos Teols-Rividees.

Trois-Itivitres, 1 octobiy 187,

EROYINCE DE QUEHEG, District des "Prois-Riviered,
Cone de Circolt-—No, vu,Charles Joseph Mar.
ebild-n, cultivateur ct commrrçant, de Ia paroirs> ce
MPirre Les Doequets, Demamlear va Allred
More: ci-devant de la paroisse de Hte-l'hikinène et
æcluellement dans les Etate-Unis d'Ammivique. Dé-
fende ar. e
{Test ordonné au Défendeur de cosmparaitre dans tes

deux mur, _

ALFRED LESILETS,

Uruftice de ta Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières

Treis-ltivières, 1 octobre 1887.

ten.ueAle ett + - -— se

Toutes personats ersleltlos envers ia Successionde
feu l'Hongrable Elscar Gérin sont prices de payer, sous
uinze yours du cette date, et toutes personnes ayant

à telamations contre ladite succession voudront
Len les faire connaitre tous le méme délai. On devia
raser au anussigué No, 27, me des Champs en cetle
cité.

J, M. DESILETS,

Pour 1a Suegessions.

Trois-Bivlères, 5 cutobre 1887.

Poulets “ Langhans ” à vendre
Le wussigué offre en vendro de magnifiques poulets

dela acc Langhan = haudement appréciée quels
Beveu:s de voluith a.

N'ndresser à

P. Te, DUPONT, Notaire,

Village dex Aulnaies PU.

 

MOVINCE DE QUEBEUY Cu ionomers
Distrlet des Troi-iüfviôres, PUB SUPERIEPHE

No, 34g

DAME MARIE LOUISE ADELAIDE ODILLE TUR.

COTTE, «do lacité des Troisltivièrez, éponsede dean
Baptiste Galiloux, de In dite Cité, Uranai-Constabte,
durement autorisée à cuter en juatis«. ;

(rtuandere 2e

. av

Le dil JEAN BAPTISTE UAILLUEX,
D fendeur.

Une action en réparation de biens à &t

,

ce jour. in
tuée en celte cause,
Trois-Rivières, 27 septotubre 1837.

DÉSILETS & DUPLESs[S,

Procureurs de la Nemanideresss.

‘

 

Ceema ae Cs - Les
CANADA Province sde Québec Distr n'l'rois-Rivide
ves.—Lour Supécicare-—-Nn. 566 Téleupchore Moujas,

twarchand, demeurant cn la purolage de St-Pierre Les
“quets, Demandeur. va. Soap Roux, menuisier.

€hdovant de ln quyvisee de Ste-Soplne de Liviard et
actucHemeut aux Ktate-Unis à Auvrnique, Déteudeur
d'est audogné ap Défenddeur de comparnitre dans los

eux may,
1 X.GHILUEF,

Trois-Rivières, 22 septembre 1887,

CANADA Province de Qudbico Disteivt des Trois Ki.
4 on =Luue do Circuit ~No. 560. Joseph Uburties
: clate Chartior, tous deux Erticrs, cultivateur, de
à jarolsge de la Visitation de Ghamplata, Eremau-

loo V4. Noël Mathurin dit Brière, cultivateur, de
Paroisse de St-Manrice, Défenalour,

ra anfonué au Défendeur de comparaiutre dans les
mois,

F, X. QUILLET,
\ Dep. ti©

Trola-Riviiron, 22 Buptembre 1887, !

bp PE;

'

 

Chemin de fer d'Oxford et de New-Blasgow
ttm{| wtrwmans:

Ere-Carios pe Miveo 4 1a Vie or Pictou pu LF.4

ceemm ;

Soumission pour les Travaux de Construction, |
 

Des Boumussions cachetées, adrencées au soussigné
tt endosaées “ soumission pour Chemin de fer d'Oxford
et New.Glaagow, seront recunsd ve bureau Jusqu'à
Lunäl, le Joe jour d'Octobro? 1887, pour curtains tig
Vaux de construction, Les plans et profils sesont onvert
pour l'inspection au bureau de l'Ingénieur en Chef des
Ohemins do Fer du Gouvernement À Otlawa, et aussi
su bureau du chemin de fer d'axtond eL New-Ulasgow,
A Is Rivière John, comté de Pictou, Nouvelle-Kcosse,
le et après le ler Jour d'octobre #85, alaraque l'on
pourra 86 procurer len Qevis pénéraux et les formules
de bounissiona, sur demande,
On ue prendra aucune goumission en conaldérablon À

moins qu'elle pe coit sus l'une des formules mprimées
et quo l'on ne 6e confotme à toutes les conditions.

ar ordre,
A. I. BRADLEY,

Reciétalre,
Départementdes chemins de fer et canaux

Oltawa, 9 Sept. 1887, }

 

DIF ANNE 1 IT. A]PHOTOGRAPHIE
M, Lirenier, photogriphe vient de recevoir un magni.

tique instrument de la manufactare de J, 11, Dallemyer
qui lui & couté $230,00, ;

Cet tnalrument du genre Jo plus exact et Jo plus per-
fectionnd qui existe, permet à l'artiste de prendre des
photographies depuis catu de visite, jusqu'à 18 x 18
poucos de grandeur, D'uat le premier Instrument dé cet
espèce qui exiate en culte ville ct capable de prendr
des photographies de cette grandeur.
Tout en offrant à ses pratiques ges merlleurs remer.

viments, le soussigué sollicite l'encouragement du pr
blie çn général et une part raisonnable du patronage,

Il so chargemd'encadrer los photographies sur con.
mande ét À bonne conditions, II fera aussi des portraits
encoulettr depuis carte de visite jusqu'à 16 x 18 pouces
de grandeur, Ces dernières donnent un cadre de 20 x 22
do grandeur ce qui ne s'est pas encore vu aux ‘Preis.
Rivières. :

L. GRENIER |
Photographe

178 Rue Notre- nme, |

 
IIL ES VONT
AUX FORGERONS,

Î

Ju viens de recevoir 2 cregalsona de bois À voittie de ;
très belle qualité, et un grand assortiment de fer, scler |
de toute capèce, fer et clous à chevaux de qualité sepé-
rivure, Charbon de forge, etoile plus une grande quan-|
Lité du souflets de voitur, 50plèces de tuile ct caont-:
thoue pour convertares de voitures, Le tout à vende i
avec une diminution de 25 par cent sur fepox da d'au|
dernier. ;
Une vlrite #1 respuctueusement solliciter,

PA GOVIN,
‘Tro 5 Bivièr + 18 Janvier 18a.

N. DUFRESNE
MARCHAND-EPICIER

Coin des Rues des forges el Hani
Trois-Rivieres.

Seul agent pour la célébre farine fe"
à boulausrer

«“WARRIOR”
De Christian Bro. &

MINNEAPOLIS, MINNESUTA.

Vendue en gros et en détiit à
prix véduiis.

C2

DE PLUS:
[To rand accetimrnt d'épheeter et de provi von dé

psemier choix -

eveamAppian. _—

de banque necopté pour une AATégale À cing pour

ie

.
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: AVIS AUX ENTREPRENEURS
nal):

Un recevra 4 co bmrvan, Jusqud Vendeedi lo 14éme

jour d'Octobre prochain, dés soumissions cachetées,

adrensdes au coustignéavec In sizcription + Soumission

our Travaux, Trois-Rivières, ” pour la vousirnetion

‘un Wize glace nox Trois.Rividres, PQ.
On ponra voir tes plans et devis au Alinisière dos

Travaux Publics, Ottawa, of au burennn du Surinten-
dant des Travanx du B:-Maurlce, Trois-Rlytères,

Les zouminsions ue evtonl prises em comldérmiion
que si elles cont faites sur les formuies imprimées et
revêtnes de In véritable algnatare des zonmiationnai-
108,
Ou devra envoyer avec chaquesonminafon un chèque

cent du montant de Ju goumstimion, Ca chèque dergeure-
ra conlisqué sl le soumissionnaire refuse do signer lo
contrat, où s'il ne le remplit jas Intégrslement, et Inf
sera remis, sh la foniniralon n'est pas seceptée,
“ Le Ministère no s'engage à accvpter ni Ia plus basse
nlaucune des soumissions.

Par ordre, *
A. GOBBIL,

Secrétaire,
Département des Travanx Pablice, } :

.
Ottawa, 28 septembre 1387, ;

Maçons demandés
IMMÉDIATEMENT

À la Station du Lac-b-la-Tortne, Chewlu de fer des
Piles, on g bosoln imwiédinlement de maçons de pre-
miére clases pour un long travail. Lea plua hautes
gages conrantes sont offertes. Travail régulier et bonne
pension.

S'adresser à

La Coxvaosie ne Porpe pes Lavrantioze, (Lim.)

Station du Lac-à-la-Tortuc.
25 août 1887.

erree

NOUVEAU MAGASIN |

 

—"0

Nous offions en vente un asgorlimont de = TRë HIE3 Français et

Américain que nous vendons à des PRIX ouaEDOMEE rba nécessaire de savoir

quel est la température soit dahors soit dans ln maison. Procures-vous-en-un et soyes au courant de la tern-

pérature.

+

Desinfectez vos cours, allés, ele, et réservez, votre santéet celle.de vos enfants.

 

 THERMONETRES

Les noms de PINAUD, de LEGRAND et de LUBIX
Nous garantissons nos parfu
sinal gne les parfumé d'ATRIN

sont connus dans le monde entier comme des parfa-
meurs de premlèro classe 6t souvent il est difficile de se procurer de leurs vwsiraèLes EXTRAITS pOur mouchoir

ms pour mouchoir préparés par les parfumeurs ol-baut tuentionnés, étre-les véritables
ON, da RIOKRECKER, de HOYT, de FARINA, de GELLEE FRERESetc, vtc.

Nons avons en vente une quantité de savons fins, de pelgnes, du brosses, da portefeullles, porté-monnalea ete. ete

Lunettes “ DE CONSERVE detoutes couleurs et LUNETTES elPINCE-NEZ
de: LAURENCE, de LAZARUSete, ofc.
 

dans les cas d'Indigestion et de Conatäpation.

linges ete, sto,

$1 vous êtes taquinéëpar un RHUME ou TOUX opiniâtre, faites usage du Remède Saint Cyr et Vous serez
sûrs que vous vous êles procuré le meslleur remède en vente, Les Pilules Bowman ont toujours un bon effet

 

Assortiment très complet de médecines patentées et propriétaires. Brosses à cheveux, àfdente, à ongles, à

PEIGNES, OHAMOIS, BAVONSfins de toilette en Grande quantits, EPONGES et SERVIETTES A RAIN

 

Prescriptions remplles avec exactitude et aveo des

EN GROS ET
HŒRNER &
Trois-Rivières, 11 Juillet 1887,

drogues pures.
Essences culinsires, Teintures da toute sorte, Biberons pour enfants ete , etc.

EN DETAIL.
WILLIAMS,
PHARMACIENS DIPLOMES

     
 

Nareisse Rivard
Courtier en douanes canadiennes el américaines

AGRXT, COLLECTRUR ETC, BIC.

Bureau: Cote duBoulevard
| (Batisze du L'oneulat Américain.)

TROIS-RIVIERES,

Toutes leg pércotines qui vnt des entrées à faire au

bureau des Douanes pour Importation, exportation oc
envois d'aucune sorte, trouveront À mou hureatontes
les formules nécessaires, aînsi que toutes informations
utiles pour ce geure d'affaires. 

 

140 NOTRE-DAME-

LA ull

AP Enseione du Gros Rowlean de Fil
ret()mata

Le aonssiené est heureux d'apprendre an public de
cette ville ct des-chupagnes environiantes qu'il 8 lajssd
le service comme commis cles MM. Lajoie & Frère
depuis le ler avril poe onvric un grand magasin de
nouveautes, porte voirine du Mouton d'Or, à l'Enseigne
du Gros Rouleau de Fil, No. 110 Notre-Dame oir il
nitra toujours en tuaîug va des plus complets auorti-

ment de mostehandiges siches de cett- ville consistant
vf Serge, Curkscrow, D'weeds Français, Anglais, Ecossais
ot Canadiens : ne llumense quantité d'Etoftes à man-
faux laut en couleur qu'en noir, Une grande varicté
d'étuifes à robe, Cuchetani, Mésinog fauçais, Alpacas,
Cuedés, Crèpes toutes qualités ; un grand choix de
Chales, Chajpes en Casimir, ed Chiles en trivut, Nutre
vhuix de petits mellons, ot draps A robe ne peut jus

  

 
Thé, Café, Sucre, Sicop, Metusse, Lard,

Cruise, Farine de toute espère, Son,

Crue, qe, 8e.

Vius el liqueuxs de toutes sortez) Bière et Porter des
mellieure Brasseries de lt Pabssance,
Toute commande de ia vil +t de la campagne seta

romplte avec le plus aud ein et sous be plas court
delar, ; |

N. DUFRESNE,
Cate deg Ruez dea Forest Lat,

‘Trois-Rivières 28 juin 1836.

Nous désiions avcttic les familles quetivs trouveront
tout ce qu'il faut pour les PIC-NI3 notre Etablisse. ’

ment, Nons venons justement d'ouvrir plusieurs caisges ‘

de fines Conserves ct Viandes préparée consistant en;

C'onxervog de Framboises, Fraises, l'éches, Poires, Ana-

pas, Pounuars, Turantes, Ete. Viandes en Boîte : Beenf|

até (Corn Beef), Poulet, Dinde, ete, l'uisaon : Sardine, ©

flamant, Maitre Saumon, Ete. Hiscuite de toutes ror-

tes, Thée, Cafés, Citeons, Oranges, Cigars, (ufin tout

ve qu'il taut pourcontecter les plus difirile, Une vist- |
te ect Kollicitée
Nons avons le conteole pour la véhto en cette ville

deg ciiéhres elgares de JM. PFaitier, Mar trial

Awatour de Lot cigares venex choisir |
Achetez tu splendide fardon + Trois Ruidi.

porte notre nom, c'est le meilleure.
Loa eliets font livrés à domicile GRATIS.

T. Cormier.

LA CANADIENNE
| Compagnie d'Assurance sur la Vie

i

qat :

;
i

 

Capital suid oo 0 $100,000

Dépôt au ponvernemett +» PM)

Bureaus 13 Cato 8G Lambert Mantua

poons agents demandés
| 

Etre Sparse par aneune nv Son de cette ville, Grande
£ variété de soiea imiPreilleusvs, nnien et cordées, satius
noie ét couleur, soie Ottotane, pluches en sole, et
grand choix de velvetcens *pecialité pouc mérinos

| douldes, où À suutune, Flaneilés, Cotons anaté, Contils,
Wincey's, ct Jes magnifiques Cheviote d'Ediuburgh,
{On tlendrg toujours bus relèbres Corsets Crompton
; das tonte Les qualités, (to, ote, ete,
| Une visite est sollicitée, et venez çnfoule au magasin
du Gros Rouleau de Fi} No, 149, Bue Notre-Dame où
vous serve certains detrouver fa plas fealche marchan-
dises pr. saible,

Ÿ Amis ! donnez-vous reudez-vuns aw Gros Rouleau de
i Fit, 140 Rue Notre-Dame, pas d'erreur, et vous rencon-
trerez votre serviteur,

Eusèbe Morissette.

 

MR

PIC-NIC! |

 

 

NE MONTRE

i TU NECHAIN

Pour $3.00 |
GARANTIE pour TENIR le TEMPS JUSTE

0e \

Vence atigal voir les mactillques pendules Blectio
Mécaniques, se mentant automatiquement par elle-
mena tres comuretes pour les Colléres, Les Couseuts,
tes Eglises, Len Enlidees publiés el porvés,

I” Ou peinanes le vieil oi ot Parent en échanve
ther,

P. M. CONNER,
hpo take nr ade mootiet ct bijouterie

No. 40. RUE DU PLATON, Ne. 30
Ka feve de non ancten taxabn,

TROIS-RIVIRRES  

- Nationale

| w'adresser au propriélaire

{Trois-Rivières 4 mai 1887. i

"CANADA Province de Québec Dintrict des ‘Prois-Riviè-
| tea—Cour de Circuit-—No, 634, Dosithé Lacourcière
; Feuler, marchond, do la paroisse de Ste-Geneviève

de Batiscan, Demandeur, va, Trefite Biousard, de la
parolsae de St-Narcisse, Défendeur,
1) est ordonné au Défeudeur de rompursitre dans les

denx mois,
F. X. GUILLET,

Dep. à. €. C.

 

|
i Trois-Rivières, 21 Septembre 1287.
'

TERRE VENDRE
A VENDRE.~!a wagnitique terre de M. Adolphe

LaRue située à la Rivière Croche, Haut St-Maurice,
{ contenant 300 arpents d'un des sols les plus riches du
Canada, dont près de 100 arpents en culture.

Cotte magnifique propriété est pourvue de maison,
hangars, écuries, granges, etc, etc, et da tous les ins
trumente d'agriculture, Conditions faciles.

S'adresser au Bureau du Journal,

 

  LA CORPORATION DE LA|
CITE LES

TRUIS-RIVIRRES.

 

AVIS PUBLIC
Est par le prézent donné que le rôle de perception

dela cité des Trois-Rivières est complété et qu'il est
maintenant déposs au bureau du soussigué. Toutes
personnes y montiondées commsujettes au paiement
dua cotisations municipales «ct solaires, ront requises
d'en payer le moutant aa sousaigné, à son bureau dans
tes vingt juure de cette date, sans avis ultérieur.
Un escompte de SIX PAR CENT seru accorde sur le

palement des cotisations municipales le où avait Le 21
septembre cowaut.

1 T. DESAULNTERS,
Secrétaire-Tresotier

HotEL-DE-Victs,
Trois-Rivières, 1er Sept. we. }

Loterie — 
Tirages le troisième Mercredi del

| chaque mois.
i Le cinquidtne timge ensue! aura hea te !

Mercredi, 19 Octobre 1887
~==SERA DEme

$60.000
COUT PM. BILLET

  
PREMIERE SERIR.....,. . 81,08]
DEUXIEME SERIR....uvcnssusa s 00e co 033)

Demaadez le catalogue des prir |
Le Necnevaine !

fé, FU. Liefabvre,
19 RUK ST-JACQUEN, Montréal.

TERRES A VENDRE |
A ST GRRAOIRK

Une wagnitique torre do 2) arpeuta do laege sur 9
de profundenr, aveo maison, granges et toutes dépon
dances, situes daus lo tang du village à 24 apente de
l'Eglise de Nt Crégulre et à 7 arpente ce la station des
chars

Site très agréable et cotuma.le pour lee atiaires,
Aussi une torre A bois dont partie en culture située J

A 0 arpenta environ de 1a preniide.
Pour plus amples informations e$ pour ies conditions

CAP, J0s, ROURGEUIR,
Ste Angèle de Laval,  

AVIS
Le soussigné à l'honneur d'annoncer, qu'il à ouvert,

Rue du Fleuve, No, 82, un bureau de Courtier mariti-
me, Courtier en douane, Agent pèur les Certificats
an Consulat Américain, etc. T} cspère par l'asaiduité
qu'il apportera anx aïfaires qu'on voudra blen lui con-
ficr, mériter une part du patronage du public.

Charbon de première qualite pour la vapeur, à vendre
à Lon marché sur le + Quai Farmer. ”

‘EDMOND BLAIS,
P. O. Boite 824.

Les Trois-Rividres, le 18 Avril 1887,
 

LA Comrauxie MAnUFACTU-
Aux agents RIFRE D'AIGTILLES Caxa-

DIENNES, 46 et 43, rue Front Est, Toronto, offre en rente
le meilleur paquet d’aiguilles, le plus gentil, le plus
complet et lo plus sendable qu'il ÿ alt en Amérique.
Euvoyez 25 centing pour un échantitlon des nouvelles
aiguilles No. 4, enfermées dans un étui en belle pelu-
che. Des détails sont donnés lorsque Fon envoie des
timbres-poste pour une réponse,
Ne vous plaignes pad 5) vous etes sans emptoi. Ecti-

ves 3 M. Kowdy, 41 rus Wellington Est. Toronto. Ene
voyez des timbres pour una réponte.

23 Mai 1857,

Chs E. Gagnon, L. L, B.
AVOCAT

Cote du Boulevard

Trois-Rivières.
——— er——————ee =

DR L. P. NORMAND
E.c-médecin interne de IHpital Notre.

Danie de Montréal,

| Coin des ues BONAVENTURE et ROYALE
(Enface de La Cathédrale)

TRUIS-RIVIEREN
Le

| Sekcsauttés : Chicungle, Malsiics des Yeux et Oreile
es,

CONSULTATIONS : VA 12am, 13dm.TAYp Wm

P, N. MARTEL
AVOCAT

BUREAU : RUE DU PLATON
Porte voisine du bureau de télécraphe Great

North Western.

M. Martel informe ves clients et amis qu'il à trans-
porté son bureau sur la tue du Piston, dans la bdtisse
occupée par le bureau du télégraphe Great North
Western.
Heurea de bureau : de 9 hrs A. M. à 6 hrs P, M.

~~ een. SANELNTNNNAAS

INSTITUTEURDISPONIBLE
J. E. LEFEBVRE, lustituteur mari, porteur d'un

diplôme d'école Mudèle de première classe, pouvant
enseignerle français et l'anglais, ayant l'experience de
cinq années d'enseignement, et pouvant fournie les
mel leurs recommandations ; ofire see services comme
te

Pour infarmation adresses au
No. 17 RUE STR-ANNE,

Trois-Mivières
“a “te ate semenanew en

LG
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DES SOUMISSIONS cachetess adivisecs aa souss.
{ne et chJosnées ‘ soumission pour un apparel deaf de
<haufiage pour la Maison de Douanes des Troie-Rivis-
tes, ' seront reçues à ce bureau jusqu'à LUNDI, le 19
courant, ponr un appareil neuf de chaufage à Pens
thawte pune Ia Maison dde Douanes dea Thols- Rividres,
"Q
Les plans of apd itontions peuvent dire sramiies au

y Pépartemicat dee Tiavaut Publics, Ottawa, ot au barreau
de M. 0 L. Hamel, architecte, Trois-Rivières, P. Q.
aprés macrvrusii le : courant, ef les roumissions ne se
oat pan prise cu conticlération à tmoins qu'elles ne
soleul faites eur des formules (fournies et portant le
vraie siguatute des sounileaionnaires
Un chèque de Manque accepté payalide à l'onire du

Miuistre des Travaux Public et égal À clog pour cont
du muataut de la svuteismon doit accompagner chacu-
ne des souniiaston.
Le chèque sera cunbaque ei le souuussivuaaire tofu

6e le vuntrmt 0 unéylige ce crunpleter l'ouvrage eutre
puis, dci (1 arm rouvoie 80 OUBISICADAITS dans le
«64 ut 08 Soumission ne sors pas avopte.

Le Departement ne s'engage
tame td accu des dites iio:

Pas or,

écceptet le plus

A “ull,
creteu

Inpariement des Travaux Publica “
thtawn, 3 Beph Laat, 1
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ROGER BONTENPS.
HISTOIRE D'UN;NOTAIRE.

ET L'UNE TJONINEIREPOFDTE OR

FAN PAUL FEVAT

DEUXIEME PARTIE

L'aventurier malgré Iui

Xn

NANNETTE

Un ne peat dire que ce réduit char-
mant rappelät trait pour trait notre nid
de fauvette du quartier du Luxembourg à
laris. L'Australie n'a point de fauvetics,
méme dans cette province de Victoria
qu'on appelle l'Australie-Ueurense.
Les oiscaux y chantent pou, sans doute
parce que les hommes, acharués à la lutte
commerciale où àla Lataille de l'or, n'au-
raient point le temps d'éconter leurs con-
certs,

Et d'ailleurs, rien ne rend, en aucun
pays du globe, la physionomie dela peli-
te vie parisionne. Il y a là des pauvretés
ot des gaietés, des chants, des larmes et
des sourires qui no so rencontrent nulle
part ailleurs. Paris est unique on ce mon.:
de.

Pourtant, il y avait des ressemblances
nombreuses entre cette chambre de la ci-
té de Melbourne, immense et toute neu-
ve, et la riante mansarde perchée au faite
de la vieille et immense ville de l’aris
La lucarne de l’ane commela croisée de
l'autre donnait sur de vastes jardins. Quoi
qu'il y ait pen de rapport entre les ma-
gnifiques bosquets du Luxembourg ct
les parterres botaniques de Melbourne,
ce sont toujonrs des arbres et des fleurs.

Il faut ajouter que Melbourne essaye,
quoique ce ne soit pas toujours avec suc-
cès, d'acclimater dans son sol métalique
les beaux arbres feuillus, les belles fleurs
odorantes de l'Europe. Sous la croisée de
Nannette, il y avait des tilleuls, des or-
mes et des châtaigniers qui, tout malades
qu'ils étaient déjà des caresses de cette
brise étrangère, tranchaient cependant en
opulence, parmi les grêles fonillées de
res cent espèces de ryrtes, les uns nains,
les autres gants, depuis le mimosa jus-
qu'au gommier, qui composent, sous di-
verses denominations, la monotone varié-
té de la forèt australienne.

Car c'était Nannette qui était là, derri-
ère le rideau de mousseline des Indes ha-
lancé doucement par le vent tièdo qui
montait de Ja mer, Nannette, notre peti-
te fille de Paris avec des souvenirs bre-
tons, rieuse, mais plense et n'ayant au
cœur nulle tache de la bone empoison-
née qui éclabousse jusqu'aux anges en ce
bizarre “ paradis des femmes. C'était
Nannetie, la fleuriste, qui fournait autre.
fois en disant cette chanson de Saint An-
no cn ‘Auray, moitié dévote, moitié cspi-
vale, et qui font en chantant, songeait an
vienx pays.

Voici Jos ressemblances : sur sa fenétre
de Melbourne, il y avait aussi des
pois de senteur et de cobéas, comme
à Paris. Nes deux côtés de la cheminée
anglaise, hélas ! et toute en tole vernis
(Londres n'invente que des denils), il v
avait les deux miniatures, le portrait du
capitaine et de ça fomme,—son père of sa
mere,
Or, je ne sais si l'éloignement où l'on

était avait augmenté le pieux amour,
mais les portraits da pére et de la mire
avaient de fraiches couronnes. Écontez'
on ne pouvait plus aller au cimetière
Montparnasse...

Vis-i-vis de la cheminée, un autre por-
trait, qui représentait Roger en costume
de elerc de notaire ou de poète romanti-
que: il n'y q pas chez nous deux unifor-
mer. Ce portrait parlait.

Enfin, derrière cette ressemblance, des
fleurs fabriquées, des leurs de Paris,
7taient,jet¢es en bouquets sur tous les men.
bles et ségaraient disséminées dans tous
lescoins de la chambre. Nannon n'avait
point changé d'état ; ses mains adroites,
tournalent toujours, mais ici, souvenez-
vous de cela, l'industrie est d'or !
Nous passons aux diflérences. Au lieu

de l'horizon des toits ni cachait à demi,
là-bas, le lointain de la plaine de Mon-
irouge, c'éta.t un large paysage urbain,
vu à découvert, des rues vastes et droites,
des monuments carrés, appartenant pres.
que tous u co style dit industriel, dont Joa
Anglais ne sortent que pour cssayer de
malheureus inventious dans l'art des rois
cles passés, Ils ont le gout du beau, pour-
tant, como les Américains, leurs tits.
Mais ju connais des lords qui ont leur

JOURNAL DESYTROIS-RIVIERES,

gante et légère qui bordait la croisée.
Alors apparaissaient les édifices publics,
les théâtres, les tribunaux, les clubs et
“ Institutions, ” les églises surtout, faisant
do Melbourne wn véritable l’anthéon:
cathédrale catholique, cathédrale réguliè-
re, cathédrale anglicane dissideute, basili-
que wesleyenne, églises baptiste, gresque,
unie, synagogue, sanctuaire des quakers, |
tabagics des mormons...
Nannette avait uno année de plus. L'ap-

parence de son visage n'avait pas heau-
coup changé, cependant; elle était plus
belle qu'autrefois par je ne sais quolie

i délicatesse qui corrigeait les rondeurs de
sa joue, par une pâleur montant jusqu'à
l'estompe légère qui cornait de bleu la
doucour do ses yeux. Naunelto no devait
plus chanter si sonvent ; mais elle devait
chanter encore quelquefois, parce que la
gaieté vaillante, la gaieté des nobles cs-
prits et des cœurs courageux resinit ca-

de son sourire.
Ello avait réfléchi depuis le temps, on

voyait bien cela ; peut-éiro mêmo avait
elle pleuré, mais non pas commepleureul
cos laches amoureases de larmes, cloves!
de la poésie on deail. En plearant, Nan-
nette avait travaillé et prié. IL sufit de
lutter pour que l'espoir vienne, Diea a
voulu cela dans sa miséricorde L'espoir
était venu. Je vous le dis : Nannette chan-
tait encere !

Elleétait plus élégante que jadis, par-,
ce qu'elle était déjà beaucoup plus riche,
mais je ne sais comment dire cela, elle
restait simple. Autour d'elle, tout était
joli, ce qui est rare sous les latitudes an-,
glaises,—et ve qui est, an contraire habi-|
tuel partout où l'Anglais a porté sa pas-
sion de bien vivre, tout était confortable.
Il n'y à au moude que les choses améri-
caines pour dépasser en laideur et en com-

i modité les choses anglaises. Encore les
| choses américaines, étant un superlatif
et un excès arrivent à gèner ceux qui
n'ont pas fait en matière de confortable
leurs humanités complètes. Nous ne dé-
crirons pas le mobilier.

Là-bas, les toilettes sont multiples : la
population cosmopolite, choisit entre les
modesde l'univers entier. Les petits pieds
le Nannette, chaussés de mules, piquées
au boulevard de Gand, se cachaient à de-|
mi sons les plis d'une roba de chambre
des magasins dn Louvre, mais sur sonlit
reposait un costume complet d'amazone
mexicaine, authentiquement confection:
né dans la capitale de Motezuma, et for-
tré do toutes pièces, depuis les calzoncil-
los de velours aus mille boutons d'or,
jusqu'à la gorra long volife et au presti-
gieux rebosn.
Un dernier mot : devant la fenétre il y

avait une cage; dans la cage s'ébattait
cet oisean éminemnent francais, fils du
chardonneret de nos buissons et du serin
des Canaries. Ce mulet, car l'oiseau en
question a ce vilain nom, était do tontu
beauté, et savait siffler de haut en hout
le refrain bas-breion:

 

À Sainte-Anne cn Auray
J'irai pieds nus sur la route,ete.

C'est tout. Il était dix heures du matin
environ, et hien qu'onfut an commence.
ment de la saison pluvieuse, ls temps res.
tait passable, La ville hoardonnait come.
me une ruche en travail. Melbourne en-1
tior brülait res affaires avec la dévorante
activité de cus cités-comptoirs où les neuf
dixiemes des citoyens ne sont que dos
passants. D'ordinaire, à cette heure, Nan-
notte aussi travaillait, mais aujourd'hui
elle était assise, paresseuse, auprés de
con guéridon chargé de fleurs artifiviellos
et de coilfures de bal à demi-montées.
Sur ses genoux il y avait une demi-

douzaine de lettres décachetées. Tontes
ces lettres venaient do France quoique
plusieurs portassent cette multitude de
timbres qui prouvent an voyage long ct
tortueux à travors diflérentes nationalités,
Parmi ces lettres, deux ou trois avaient
l'air d'être neuves, autant que peuvent
être neuves des lettres ayant [ait un de-
mi-tour du monde. Les autres, au contrai-
re, gardaient la trace da temps et des
frottements multiplics.

Toutes se ressemblaient pair cu cachet
brillant et d'une entièro fraicheur que la
poste de Melbourne y avait apposé le mas;
tin toutes ensemble.

Et voyez pourtant combien elles étaient |
ditlérentes de dato et depoints de départ *,
Il y en avait quatre de Roger: l'une était i
do Londres et vicille de treize mois : l'au-

| tre avait neaftnois et venait de Mvlbaur-
he méme: une autre encore portait le time;
bre de Sydney: «lle avait huit mois; la.
dernière enfin, écrite à quelque station|
de l'intér'eur s'était embarquée à Adelar:
de. ,!
lus deux lettres qui restaient et qui.

n'étaient point de Roger, l'une portait la
signatare de Mme veuro Cozal de Laveur,

  
loge au théatre alien, précisément j l'autre celle de Me Denis-Tiburce lhéda-
pour faire croire qu'ils entendent.

Au-delà de la ville, grandiose, quoi-
qu'on puisse dire, à cause de l'idée mé-
3uo qui so dégage da miracle de sa croix
sance Instantance, Une riante perspective
de villas s'étageail, descendant et remon-
tant vers lus dunes, derriere lesquelles
uno forét de mits servait de premier plan
au aplendide panorama de lu haio de l'ort-
l'hillip. À gauche,le rail-way de Native:
Institution tamait; à droite, le chemin
do fer qui fait lo tour de co havre, lo plus
graud du monde cutier of qui passo par
Williume-Town pour guguer Geclong,
“lisparaissait sous des flots de vapeur,
tandis que do longs pauaches gre indie
quant la marche des steainers, se crois
ruient en toux sons dans le golfe,

l'our cralrasser l'ensemble de la ville,

niel, Cette signature était noble. calme, |
réguliere, haute, large, carrée et illustrée
d'un paraphe à treillages, respectant lus
anciennes traditions du notariat qui vont,
helas! a0 fanant.
Nannon avait lu ou plutot dévoré cvs |

diverses lettres. À part certains échanges:
de correspondances, ayant trait à son ne
dustrie, c'étaient les” premieres lettres
qu'elle eut reçuus, depuis son départ de’
l’aris. Elle révait, H y avait cn elle un
Hux de joie, refoulé par de hrusques trie.
tesscs. i
Ello riait, elle ploarait presque en meme|
temps. Elle parlait toute acule, enliJant :
les pensées décousucs d'un monologue
qui semblerait Jony, méme dans uno tra
gédie, LA continuer }

chée ici dans les mélancolies nouvelles |.

CHAS. BION,

ii suffisait do passer sous la vérandahélé- C APIT A L - - « - $1 0,0 00, 000 , ;

DEPOT AVEC LE GOUVERNEM

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMNENT

REGLAES.

   

   
MARCHAND-TAILLEUR

    
=

155 RUE NOTRE-DAME 175
TroisIivicres,

 

M. CHAS, DION vient de recevoir ungrand assorti-
ment de Twecds de toutes sorte pour habillements du
printemps et d'été.
Ces Tweedd sont import suir-ctemeut dus plus eclè-|

beezs manufactures Anglaises et Américaines, et sont
dun fied remarquable, propre À antisfaire les roûts Jes |
pins difficiles,

LES PATRONS SONT DES PLUSNOUVEAUX :
——{emme

— AUSSE =
Un gran) assortiment de chemises Manches of on

couleur, corps cf culoçons. voil-t4, cravates dana les fut et en caisse : qualité aup-rieare.
plus heanx patrons, ete, ete ;
Vu l'importation directe de toutes ceg nan handisez

Tes prix sont des plus bas ot détient tonte comprfition

1 Spécialit ts =1labite de eoremonien,

B@ Des ouvriers de premier" classe sont attaches à | en futet en caisse provenant d'importation directe des

établissement. od

Uue visite est vos Jueusentent sollicités.

Chas. Dion,
Marchand-Tallleur.

‘TruiseRivicr avail rad,

A. Rousseau& A. C. Mather
INGENIEURS UT PROPRIETALRLS

LA COMPAGHE DE PONTS Gf fog wooti
DE MONTREAL
—cms

Ponts en Fer et Acier
Fone Chemins de Fer et Voies Pablignes

Tors Hi.bIFL Ls, POUTRES EN FER, Fre
——

BUREAUX ET ATELIERS

Rue Ontario - - -  HOCHLEAGA
G. I. BARTHE Ker.

AVOCAT CR.

TROIS-RIVIERES.

À liausporté son larcan an No. 14 me Lonavonton
(Hutisse Martel) cu il sera de 9h à midiet de 283
pm. chaque jouir A quart ces de eva où pourra le ren-
contrer à lhobel >tdlames, Ansshun buraud Noob
où {lee retdra de jrritiole chaque semaine

Trois-Wlvitres, % Mai tes”.

LAJOIE &FRERE,
Marchandises-Neches.

En Gras ot on Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON 17 OR!
Ne, 138 RUE NOTRE-DAME.

T OINRIVIEREN,

 
AU Mcvitent apérlatement tes tailles à Youle visite
ur smagasin ay autd acheter ailleurs.
Des mnliates sout atta héve à l'étal-llosc is ut
+4 tktubre loir,
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IMPRIMERIE

JOURNAL,
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure
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PSN AsinAL
SLATES TROIS-RIVIERES
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rd .

Ce NO 4t RUE ROYALE
TROIS-REVIERES,

L. T. DESAULNIERS,

Agent pourle District des Trois-Rivière

On imprime d cetle ftablissoment gy, |
plus grande ponctualité et dans les dernios
goûts lous les ouvrages de ile :

#

Tôtes de comptes,

Dr A. LANTIER
CILRURGIEN-DENTISTE,

2-4 ue Des Torges

TROIS-RIVIERER.
(Vis-Aevis le Marelr-)

— Nrficrauité : —

| POSE DES DENTS ARTIFICIELLES, i

; PLOMBAGE DE TOUTSORTE,!

| EXTRACTION DES DENTS OU RACINES.

25 cts.
Extiaction des dents sans doulenr au moyen du feux

Memorandums, 
Cartes d'atfaires,

Et de visite,

Billets promissoires, 
Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,
+

Programmes,

(hilariant au bureau vu à domicite (sir demande.) Carenlaires,

| CHLOLOROFORME ETHER. ciel |
{Conditions tes plus avantageuses, alitehes,

| 29 décembre 1885 ; Placards,

CARIGNAN bande
IMPOPTATEUR

0.
Lettres funéraires, ete Let

sommation,

No 26 Rué des Forges.
Demandes de plaidoyer,

Fiat,
TROIS RIVIERES.

—_— Comparutions,
Vient jnstement de rec<voir ane importation vonat-

| déralbitede liqueurs de premier choix consistant en:

BRANDY—#]{enessÿ "en caisse, + Jules Daret”, en

Dévlarations say bir

Déclarations sur compte,

| VINS—éKherry de tonte espèce provenant des plus
+ célèbres viznoble «

| SPECIALITE—Vins de turse, de «Sicile * et de
“Taragone "Vins de Frato, Malara, Madère, Pordeau

Déclarations d'acte d'hypothéear

remOyee

tucilletes crues.

} | I DL 500 \
pacar Pommery, Piper Heid-vik, Achermaon, Lawrence 0ur ( N HA O( al N,

J. Poirier, Canin aux à fils, eu bouteille ot domi bouteille

BIEKE et l'URTER —nl agent pour la célèbre © Subpoena,
: Bière et Porter de Lala, de Lowden Outatio, re onuue
comme ky meillenre da Canada. Aflidavi,

Aussi agent pour 18 clcher Haile Astralde Pratt
Brule sans fuer ui odour, pas explosive,

|
CHAMPAGNES (5 1x moussenx)=Vius de Char|

I

|

Inscriptions,

Assortiment complot> d'Egnecties de premier choix ;
' ‘ I ; luventaires de pro tue

PECIALITE—T'atine à Boulanger, vrnant directe-

 
Saisies arrêts après jugemeut.

Brefs de saisie gagerio,

Proces-Verbaux de wa

Cppositions,

Mémoires de fra

0——

Pour les Notaires.
| Ilanes de, tallets,

 

ages |
Quitiances,

ATELIER DE MARBRE:
i lrocurations,

DES TROIS-RIVIERES '
Transports,

= TENE PAR —

BALACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, Ke, &e.

'

Contrat de vente,

Contrats de Mariaz

 Baux a Lone
M. Lactoix est en état d'exécuter avec habilité ot |

avec tout le enin et la promptitado désiraliles toutes en.’
pècrs de commandes pour tiavanx en marbre, granit ot
pierre. Autels en marbre pone églises, ohjete d'orne. | SANS délai
mentation, plertes tamulaires, garnitures de cheminées
de salon et tont Autre ouvrage decette spécialité.

Trole-liivières, 9 Mare 1882.1 a |

Toute commande par & 111 sera ene tee 
| LE

Journal des Trois-Rivières
Ket Imprimé et publié par GKDEON DESILETS à

Vnèns, l'ropriéteires-Kaliteurs, À qui toutes lettres, eu-
vois, ete, dulvent être afrorce rnanco, à l'Imprimoëie

| No. 40 Coin des Race Nr, l'annee ur Roxavearing, les
Trois-Rivières.

- CHANTELOUP

CUNDITIONS,

Le Jocnaau pes Toocs-Riviènes parait tous los Lene
| at Jaont de chaque semaine,

; PRIX DK L'ARONNEMENT  Un an,ous fola la svinaine (Fraie de post compris) $4 "9

 

MONTREAL I op? Freesoe "oe

FONDERIE DE CLOCHES "mismo4 40
POUR EALISES .

Seules on ew Carillons avec: Montures en por |
cu va bons,

A wmdilent mardi ot dde meitioum qualité que de
lochow anplelsce on améiloalnes.

Fournitures ponr intérieur dia €; Hera
Apqateile le den ffage d'apoié lea meilleure systeuree |

INvamaBLENEN? FAYARLO D'AVANCE.

On no prout s'abonner pour moins de alz mois.

Toute porsoune qui voudra sllécontinuer son shoune
mont dovra en donnur avis un mole avant l'expiratio
de aoû evtuvstre vi avoir pays les artérages oil y on
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